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Avant-propos

Le phoque: 
lien entre 
côte et mer

D é b u t novem bre  1993, l'asbl "N a tu u rp u n t” lança le «  Plan Phoque », 

un plan d ’action  p o u r la réserve  natu re lle  «  D e  IJzerm ondlng »  à 

N le u p o rt. C e tte  In itia tive avait une d oub le  raison. D ’une part, la 

réserve  alluviale se voya it co n fro n té e  à des p rob lèm es persistants te ls  

que  la p o llu tio n  de l’eau e t l’ensablem ent. D ’au tre  part, le M in is tè re  

de la D éfense p ro je ta it de vend re  e t de d é m o lir  l’ancienne base de 

la m arine  située e n tre  la plage de Lom bards ljde  e t la réserve, ce qui 

p e rm e tta it de d o n n e r plus d ’espace à la nature. Le p hoque  fu t  choisi 

c o m m e  logo du plan d ’action.

Le 'Plan P hoque ’ de 1993 n ’a pas seu lem ent ex isté  sur papier; mais 

¡I a éga lem ent en g rande p a rtie  é té  réalisé dans les 15 années 

suivantes. Des m esures de  ré tab lissem ent concrè tes fu re n t mises en 

œ uvre, qui o n t d onné  Heu à une augm enta tion  de la b lod lve rs lté  dans 

l’em b o u ch u re  de l’Y se r e t a len tou rs  ainsi q u ’au re to u r  des phoques.
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A u jo u rd ’hui, nous présen tons un nouveau plan d ’action. L’In ten tion  est 

de passer à une p o lit iq u e  offensive en vue d ’a ugm en te r la b lod lve rs lté  

en m e r du N o rd . O u tre  des m esures défensives (e n tre  autres, 

l’In te rd ic tion  de certa ines activités), nous vou lons  aussi exam ine r 

de plus près c o m m e n t d o n n e r un coup  de pouce  à la na ture  e lle- 

m êm e. Parmi les possib ilités qui se p résen ten t à nous a u jo u rd ’hui, 

c itons la co n s tru c tio n  de récifs a rtific ie ls  o ffra n t un havre de pa ix  à 

to u te s  so rte s  de poissons e t d ’autres espèces, mais aussi la m ise en 

place de p la te fo rm es  spécia lem ent aménagées. C 'es t p o u rq u o i nous 

choisissons à nouveau le p h oque  co m m e  m arque  de qualité. D e  te lles 

m esures a iden t en e ffe t les phoques de m an ière  trè s  d irec te  : elles 

p ro c u re n t non seu lem ent plus de n o u rr itu re , mais éga lem ent des 

aires de repos. Plus ¡I y  aura de phoques, plus ce sera une Ind ication 

du succès de l’action.

Le plan d ’action  com m ence  par une phase expé rim en ta le . Les 

zones où des éo llennes o n t é té  cons tru ites  c o n s titu e n t n o tre  

cham p d ’e xp é rim e n ta tio n . Elles so n t l’e n d ro it Idéal p o u r so u m e ttre  

les m esures précitées à un te s t sc ientifique. Les parcs éo llens é ta n t 

d iffic ile m e n t accessibles aux navires, Ils fo n t l’o b je t d ’une In te rd ic tion  

de navigation e t de pêche. G râce à ce tte  In te rd ic tion , une vaste aire 

de repos p e u t ê tre  créée dans la zone  réservée  à ces parcs. En ou tre , 

nous consta tons d ’o res e t dé jà  que  la présence de pylônes e t de 

fo n d a tio n s  p e u t avo ir un e ffe t p o s itif sur la b lod lvers lté . Il est c la ir que 

ces zones so n t les plus a p p rop riées  p o u r m e n e r à bien nos actions.

Le p hoque  constitue  une m arque  de qualité: on  le tro u v e  pas dans une 

m e r po lluée  pauvre en substances nutritives. Le n o m b re  de phoques 

cons titue  une Ind ication m anifeste de la richesse de l’écosystèm e. Un

écosystèm e plus riche, vo ilà  l’o b je c tif que  nous m e tto n s  c la irem en t en 

avant a u jo u rd ’hui.

Je tiens  à re m e rc ie r to u te s  celles e t ceux  qui, d ’une m anière  ou  d ’une 

autre , o n t p a rtic ip é  à l’é labo ra tion  de  ce p ro je t. J’espère p o u v o ir 

c o m p te r sur le m êm e soutien  e t la m êm e app lica tion  lo rs  de la mise 

en œ uvre  des plans. Je vous souhaite  beaucoup de succès I

Johan Vande Lanotte 

M in is tre  de la m e r du N o rd
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Politique 
environnementale 
marine
A  ce jour, la po litique env ironnem enta le  m arine se caractérisait souvent 

par une approche défensive. A  ce t égard, on ten te , con tra in t par les 

événements, de s toppe r la dégradation du s ta tu t éco logique de la mer, 

p rinc ipa lem ent par des Interdictions. Ce qui est d ’ailleurs logique dès 

lors que la mise en œ uvre de mesures visant à « am énager » la nature 

en faveur d ’espèces e t d ’écosystèmes spécifiques est encore plus difficile 

en m er que sur te rre . A  cela s’a joute  que, p a rto u t dans le m onde, les 

m ers son t exp lo itées de plus en plus Intensivem ent e t n o tre  partie  de 

la m er du N o rd  est loin d ’échapper à ce phénom ène. La m er du N o rd  

est une des m ers les plus fréquentées au m onde e t la pa rtie  belge 

se tro u ve  au cœ ur du centre  d ’activités. Et c’est jus tem en t en raison 

de ce tte  pression te lle m e n t fo r te  que l’on o p te  souvent en faveur de 

quelques mesures restrictives visant à p réserver l’environnem ent. Ces 

In terd ictions son t nécessaires e t le res te ron t si on veu t garantir un 

fon c tio n n e m e n t basique e t elles constituen t une approche défensive qui 

peu t Incontestab lem ent p rodu ire  des effets. N ous pouvons cependant 

aussi a d o p te r une a ttitude  offensive e t p rendre  nous-m êm es des 

Initiatives visant à p ro m o u vo ir la blodlverslté.
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Le fond de la mer du Nord belge est composé principalem ent 
de bancs de sable peu profonds, un écosystème qui 

ne se rencontre pas très souvent à l'échelle mondiale

Zeebtitgge

N ie d w p o o r t

□ostende

La mer du Nord 
belge

La p a rtie  belge de la m e r du N o rd  est une p e tite  p a rtie  peu p ro fo n d e  

(que lque  3600 km 2 avec une p ro fo n d e u r m axim um  de 46m ) 

caractérisée par la présence de d iffé ren ts  bancs de sable. A  l’échelle de 

la m e r du N o rd , la p a rtie  belge constitue  une zone riche e t hétérogène.

A  l’échelle m ondia le , les systèmes de bancs de sable de faible 

p ro fo n d e u r te ls  que nous les connaissances, son t p lu tô t rares. Dans le 

c o n te x te  européen, Ils béné fic ien t dès lo rs  d ’un s ta tu t de p ro te c tio n  

e t c ’est po u rq u o i la zone H ab ita t «  de Vlaam se Banken »  a é té  n o tifié  

à l’Europe. Les zones les plus précieuses e t les plus vu lnérab les son t les 

bancs de sable peu p ro fonds  e t s u r to u t les «  récifs »  fo rm é s  ta n t par 

les lits de grav ie r que par les annélldes tub lco les  (appelés agrégats de 

Lanice). O u tre  les «V laam se Banken » .tro is  zones p o u r la p ro te c tio n  

des o iseaux avalent déjà é té  dé lim itées a n té rie u re m e n t en face de la 

cô te  e t on d isposait déjà de la p e tite  réserve Intégrale a ttenan te  à la 

réserve de plage «  de Baal van H e lst ». A  ce t égard -  à l’Issue d ’une 

c o n ce rta tio n  Intensive avec to u s  les acteurs concernés - un plan de 

gestion sera établi en vue d ’a tte ind re  les ob jectifs  d its de conserva tion . 

A  ce t égard, la po litique  devra  enco re  p rend re  un ce rta in  no m b re  

de m esures défensives, mais on exam ine éga lem ent en m êm e te m p s  

to u te s  les possibilités de m e n e r une po litique  env ironnem enta le  

offensive.
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Huître européenne

Mesures 
stratégiques positives 
en mer
I. I. RÉCIFS ARTIFIC IELS

Depuis tou jou rs , dans les réglons côtières, les gens o n t aménagé des 

structures artific ie lles en men par exem ple p o u r a ttire r le poisson. Des 

récifs artific ie ls son t égalem ent souvent mis en place en fo nc tion  d ’une 

île artific ie lle , com m e socle d ’une éollenne ou en ta n t que s truc tu re  de 

défense côtière . La no tion  de « réc if artific ie l »  recouvre d ifférents sens. 

A u  sens le plus large, to u t  o b je t posé en m er sans In ten tion  précise 

est un « réc if artific ie l ». Le plus souvent, les « récifs artific ie ls » sont 

posés sur le fond marin afin d ’Im lte r des caractéristiques d ’un réc if 

naturel. Ces structures sont constru ites spécifiquem ent p o u r protéger, 

régénérer concen tre r e t/ou  accroître la p roduction  de sources marines 

vivantes. Cela peu t se faire ta n t en fonc tion  de la pêche qu ’à des fins de 

p ro te c tio n  de la nature, y com pris  la p ro tec tion  e t le rétablissem ent de 

certa ins habitats. Elles sont égalem ent utilisées à des fins de p ro m o tio n  

de la recherche scientifique, à des fins récréatives (pêche sportive , 

p longée) e t à des fins éducatives.
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Epave servant de 'hotspot 
pour la blodiversite

üts de gravier" naturels 
n tant que récifs géogènes

f\gíégot de Lo nice
(récifs d ’annélídes tubícoles)

La pratique nous apprend que les 

épaves qui reposen t sur le fond 

marin se tra n s fo rm e n t souvent en 

« réserves de po in te  » présentant 

une très  grande blodlverslté. 

N o m b re  d ’exem ple étrangers 

m o n tre n t par ailleurs que les 

constructions qui se re tro u ve n t 

en m e r -  In ten tionne llem ent ou 

non -  donnen t très souvent Heu 

à une augm entation de la blodlverslté.

A  l’échelle m ondiale, d ifférents 

m atériaux sont utilisés p o u r 

constru ire  des récifs artificiels:

1. M atériaux naturels (par exem ple 

du gravier);

2. D échets (par exem ple pneus 

de vo itu re , navires, trains, 

p la te form es pétrolières, etc.);

3. Modules: s tructures spécialem ent 

conçues.

A u x  Etats-Unis, on expé rim en te  

souvent avec la deuxièm e catégorie: 

des épaves son t coulées, des rames 

de m é tro  e t des chars de com bat 

désaffectés son t Immergés, etc. 

N ous vou lons utiliser des m atériaux 

naturels, mais nous vou lons aussi

En Belgique deux habitats réclfaux son t protégés. Il s’agit d ’une p a rt de 

lits de gravier, qui fo rm e n t des structures réclfales pierreuses -  géogènes, 

et, d ’autre part, de structures réclfales fo rm ées d ’annélldes tub lco les 

(appelées agrégats de Lanice), qui son t donc d ’orig ine b io log ique e t qui 

son t qualifiées de récifs biogènes. C ’est pou rquo i nous voulons, ou tre  

l’utilisation expérim enta le  de m odules spécialem ent conçus, trava illeur 

égalem ent avec des m atériaux naturels p o u r Im ite r les habitats réclfaux 

ou, au moins, p o u r créer les bonnes conditions, de so rte  que la blod lverslté  

associée à ces habitats re trouve  un env ironnem en t propice. Les récifs 

géogènes (lits de gravier) peuvent ê tre  fac ilem ent Im ités en déversant 

du gravier dans des zones spécifiques. Des p ierres plus grandes peuvent 

égalem ent ê tre  utilisées à ce t effet. L’In ten tion  est alors év idem m ent de 

sim uler au m ieux l’habitat naturel, qui ne se rencon tre  plus qu ’à quelques 

endro its  e t qui est fo r te m e n t appauvri (les p ierres o n t été pêchées, la 

végétation sur les p ierres restantes a été endom m agée par la pêche
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Mcifs artificiels

exp é rim e n te r avec des 

s tructures spécialem ent 

conçues. En revanche, 

nous ne somm es pas 

favorables à l’Im m ersion de 

déchets e t nous écartons 

donc ce tte  possibilité ; 

nous op tons en faveur 

d ’une approche écologique, 

avec suivi scientifique. 

Par exem ple, m odules en 

bé ton  spécialem ent conçus 

p e rm e tta n t d ’e xp é rim e n te r avec d ifférentes ouve rtu res  afin de stim uler 

e t d ’analyser la fo nc tion  de refuge p o u r d ifférents organismes.



L'annélide tubicole Lanice

oriental)

de fond). Pour o b te n ir des récifs (agrégats de Lanice) biogènes à 

p a rt entière, non perturbés, il est possible de créer loca lem ent 

les cond itions Idéales, par exem ple en posant des blocs de béton  

qui m o d ifie n t les courants m aritim es à ce t endro it. D e ce fait, les 

courants peuvent déposer du sable plus fin  e t en tra îner davantage 

de nou rritu re , des agrégats de Lanice à p a rt entiè re  pouvant alors 

naître en des endro its  spécifiques. Dans certaines conditions, ces 

agrégats peuvent se tra n s fo rm e r en bancs de m oules naturels.

En ce qui concerne les récifs biogènes, on é tud ie ra  égalem ent si le 

déve loppem en t de récifs d ’huîtres (huîtres européennes) peu t être  

Induite dans cette  zone. Cela p o u rra it se faire en répandant ce tte  espèce.

Les Inconvénients liés aux récifs a rtific ie ls ne d iffè ren t en fa it pas de 

ceux que nous connaissons déjà au jourd ’hui à la suite de l’Installation 

des parcs éollens. O n  note  ainsi un risque accru d ’a ttire r des espèces 

exotiques e t une réduction, à la suite de l’occupation de l’espace par 

ceux-ci, des activités possibles.

En règle générale, on peu t dire que les récifs artific ie ls a ttire n t plusieurs 

espèces du fa it que la fo rm e  du « paysage m arin » change (davantage 

de structures 3D  p o u r se réfugier par exem ple). O n  y rencon tre  plus 

d ’anim aux de fond  marin, plus de poisson, plus de crabes etc. qui tous, à 

leur to u r  peuvent se rv ir de n o u rr itu re  à d ’autres espèces, te lles que les 

marsouins, les oiseaux e t les phoques.

2. I. AIRES DE REPOS ARTIFIC IELLES

Pour se reposen les phoques u tilisen t les plages, les bancs de m arée 

basse ou parfo is une balise, mais en m e r du N o rd , les aires de repos 

so n t so it Inexistantes, so it t r o p  petites. D es é tudes réalisées en 

A llem agne  m o n tre n t que les phoques s’é lo ignen t fo r t  lo in de la cô té
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(30km ) e t q u ’ils peuven t p longe r ju sq u ’à 20  m de p ro fo n d e u r p o u r 

chasser Hélas, à ce tte  d istance les aires de repos son t fo r t  rares.

Il est en th é o r ie  possible d ’am énager des aires de repos artific ie lles. 

C ito n s  l’exem p le  de M e lb o u rn e  (A ustra lie ) ou, en face de la côte, 

un ancien m ira d o r est co lon isé  par des phoques (C in n a m o n ’s hat, 

à 3km  de la cô te ). O n  consta te  en ou tre , p a r to u t dans le m o n d e  e t 

éga lem ent dans n o tre  p a rtie  de la m e r du N o rd , que les phoques 

a im en t u tilise r les s truc tu res  flo ttan tes , te lles  que les pon tons, les 

balises, les em barcations, etc. p o u r se re p o se r un peu.

Techn iquem ent, de te lles  p la te fo rm es son t pa rfa item en t réalisables en 

m e r du N o rd . U ne com bina ison  de récifs a rtific ie ls  en fo n d  de m e r qui 

s tim u len t la p ro d u c tio n  de poisson e t des aires de repos a rtific ie lles  

f lo tta n te s  qui c o n tr ib u e n t à la va leu r de la zone en ta n t q u ’e n d ro it de 

rav ita illem en t p o u r les phoques constitue  le scénario Idéal. A u tre m e n t 

dit, des récifs a rtific ie ls  au fond  de la m e r en com bina ison  avec des aires 

de repos a rtific ie lles  en surface peuven t a u gm en te r la b lod lvers lté .

Zone éolienne comme 
zone expérimentale
Pour tester des mesures offensives telles que les récifs artificiels et les 

aires de repos artificielles, la zone éolienne constitue le laboratoire Idéal. 

Les éollennes sont en effet des constructions étrangères à la nature, mais 

l’existence même des parcs éollens et leur développem ent constituent

une opportun ité  pour expérim enter sur l’augmentation de la blodlverslté 

e t pour aboutir finalem ent à une politique environnementale active en 

m er Les mesures actives testées dans ces zones et qui s’avèrent les plus 

effectives pou rron t également être mises en œuvre u ltérieurem ent dans 

d ’autres zones.

Pour la première fols dans l’histoire, une vaste zone marine sera pourvue 

d ’immenses constructions qui Induisent d’ores et déjà des changements au 

niveau de la vie aquatique. Des organismes s’installent sur les constructions 

e t alentours et l’Interdiction de navigation et de pêche dans la zone en 

question fait qu’une vaste aire de repos se crée qui a un effet positif comme 

Heu de repos, de frai e t de fourrage pour la faune et la flo re  du sol et les 

espèces piscicoles, voire les mammifères marins. Les phoques sont présents 

en petits nombres dans les eaux belges (phoque ordinaire et phoque gris). 

Les scientifiques et les entreprises d’énergie éolienne signalent observer 

régulièrement des phoques dans les parcs éollens.

Des études m ontren t que les parcs éollens créent un nouveau habitat 

présentant une plus grande blodlverslté en term es d’espèces du fond marin, 

de poissons, d’oiseaux et de mammifères marins (vo ir encadré). O u tre  le 

nouvel habitat, la perturbation limitée du sol dans les parcs éollens semble 

également expliquer le développem ent de la nature. Du fait que la navigation 

est Impossible dans ces zones, elles sont à l’abri de collisions entre des 

navires et des phoques ou des marsouins. Ces derniers sont de plus en plus 

souvent présents dans nos eaux et une tendance se dessine comme quoi Ils 

s’éloignent plus fréquem m ent de la côte (en dehors de la zone 12NM, où se 

situe également la zone éolienne. Diverses espèces d’oiseaux sont attirées 

par les parcs éollens ; une étude de suivi do it examiner s’il y a un effet positif 

(par exemple plus de nourriture  et donc plus de survie) ou bien négatif (par 

exemple Impact des turbines à vent).
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Éolienne sur le Bligh Bank

Loligo ou 
colm ar commun (cét
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L’effet éolien
nouvel hab itatLe sous-sol en d u r dans lequel les éollennes sont ancrées crée un 

p o u r des espèces qui ne se re n con tren t pas dans le fond m arin p rinc ipa lem ent 

sablonneux (sauf sur les lits de gravier naturels situés aux « H inderbanken » ou 

sur les ancrages des balises) ; cependant, cela signifie aussi que des systèmes non 

ndlgènes pou rra ie n t s’y é tab lir Q u o i qu ’il en soit, on observe, sur le substrat en duc

une augm entation locale de la biodiversité e t de la productivité

En ou tre , les éollennes a p p o rte n t du m atérie l organique qui, à son tour, m od ifie  

l’habitat sablonneux, qui peu t héberger davantage d ’espèces d ifférentes en plus grand 

nom bre . En d ’autres te rm es : ¡I y a plus de n o u rr itu re  p o u r les poissons e t les crevettes. 

Des espèces telles que le cabillaud e t le tacaud utilisent dès lors ta n t les bancs de sable 

que les parties en d u r à la base de chaque éolienne, p rinc ipa lem ent p o u r se n o u rr ir  

Les crabes e t les crevettes s’avèrent significativem ent plus grands lo rsqu ’ils v ivent 

dans le parc éollen e t on y observe égalem ent plus de merlan. S’aglssant des oiseaux, 

des études Internationales m o n tre n t que certa ines espèces sont attirées par les parcs 

à éollennes, alors que d ’autres les fu ient. Dans les eaux belges, on rencon tre  plus de 

corm orans, de goélands cendrés e t de goélands argentés dans les parcs éollens. Le 

risque existe que les oiseaux so ien t plus fré q u e m m e n t victim es de collisions avec les 

éollennes (m êm e s’il n’existe pas de données à ce sujet).

En dép it de la sensibilité des cétacés aux ondes sonores sous-marines, des études 

(réalisées en tre  autres aux Pays-Bas e t au D anem ark) m o n tre n t qu ’une fols les travaux 

term inés, les anim aux n’ép rouven t plus de gêne des nuisances sonores sous-marines. 

Dans certains cas, les parcs éollens sem blent m êm e attractifs p o u r les marsouins, 

ce qui peu t ê tre  lié à la présence plus abondante de nou rritu re . O n  ne dispose pas 

encore  de chiffres précis en ce qui concerne les parcs éollens belges.
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seiches (céphalopode)

Phoque gris

S’il n’existe jusqu’à présent aucun exemple étranger de "p lateform es pour 

phoques” situées en haute mer; ¡I est clair que la distance par rappo rt au parc 

éollen peut facilement être parcourue par les phoques. En effet, dans nos 

prem iers parcs éollens belges en mer; on observe régulièrement la présence 

d ’un phoque (le phoque gris). Il ressort également des exemples étrangers 

que les phoques se p o rte n t bien dans les parcs éollens. Dans un parc 

éollen allemand, ¡I y a par exemple un phoque qui utilise systématiquement 

celui-ci pour se nou rrir e t venir s’y reposer ; de même, dans un parc éollen 

néerlandais, ¡I y a des Indications com m e quoi ¡I est régulièrement visité 

par des phoques à la recherche de nourriture. Le développem ent de récifs 

artificiels pourra it encore augmenter la présence déjà nombreuse de 

poisson -  qui se constate déjà à l’heure actuelle -  et con tribuer à la valeur 

de la zone com m e lieu d ’alimentation pou r les phoques.

Un parc éollen est donc une parcelle de m e r où des mesures positives 

peuvent ê tre  testées: pouvons-nous, en fonction de la blodlverslté, 

renforcer plus encore les aménagements déjà présents e t vé rifie r ainsi 

si de telles mesures actives créent des viviers pou r un grand nom bre 

d ’animaux marins ?

Dans notre  vision, ce pro je t do it être abordé progressivement en deux 

grandes phases. La prem ière consiste à m ettre  en place des expériences 

précises visant à tes te r la faisabilité de certains aménagements. Par faisabi­

lité, nous entendons bien sûr les aspects techniques du dossier; mais éga­

lem ent les aspects scientifiques. A  cet égard, nous examinons la possibilité 

de renforcer la présence de phoques, de marsouins et d ’huîtres européen­

nes, lesquels fo n t office de barom ètre  de l’augmentation de la blodlverslté. 

La prem ière phase durera environ cinq ans, après quoi on pourra  vo ir 

com m ent développer plus avant les mesures en matière de blodlverslté et 

si une combinaison avec d’autres activités est possible (à p a rtir de 2018).

I A : sur le fond marin:

I B: en surface

Poser des constructions en béton 

(les m odules) (201 3)

Verser du gravier e t des pierres (201 3) 

Poser des blocs en bé ton  en fonc tion  

des courants locaux (201 3)

In trodu ire  l’huître européenne (2014)

Poser des p la te form es p o u r phoques 

(2014)

Tacauds autour dune épave Doig t de m o n
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